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SOCIETE D’UNE MESSE

Archevêché de Montréal, 5 février 1915. 
M. l’abbé Alphonse Belles-Isles, curé de Sainte-Blandine, décédé 

à l’Hospice Saint-Germain de Rimouski, le 26 janvier, était membre 
de la SOCIETE D’UNE MESSE.

Archevêché de Montréal, 9 février 1915. 
M. l’abbé L.-M. Taillon, curé de Saint-Michel de Napierville, décé

dé le 7 février, était membre de la SOCIETE D’UNE MESSE.
Adêlahd Habboub, prêtre, Chancelier.

PRIERE POUR LA PAIX

|ES journaux de France nous apportent le texte de la 
belle prière pour la paix que le Saint-Père Pie X avait 

prescrite aux catholiques des pays en guerre, pour le dimanche 
de la sexagésime. :

Accablés par les horreurs d’une guerre qui entraîne dans sa tour
mente populations et nations entières, nous cherchons, ô Jésus, un 
refuge suprême dans votre coeur, débordant d’amour pour les hom
mes. Dieu de miséricorde! faites que cet immense fléau cesse bien
tôt; nous l’implorons, gémissant du fond de notre âme. Roi pacifi- ! 
que, c’est de vous que, par nos voeux, nous attendons la paix dési
rée. Jadis, c’est de votre coeur que la charité rayonna sur le monde, 
afin que, toutes les discordes écartées, l’amour seul pût dominer 
parmi les hommes, c’est vous qui, pendant votre vie terrestre, avez [ 
eu pour les malheurs humains les élans de la pitié la plus vive.

Que votre coeur s’émeuve aussi dans cette heure grave pour I 
nous, cette heure chargée de haines funestes et de carnages. Ayez 
pitié de tant de mères angoissées pour le sort de leurs fils, pitié de | 
tant de familles privées de leurs chefs, pitié de cette pauvre Euro
pe écrasée par tant de ruines. Inspirez aux gouvernants et aux I 
peuples des conseils de sagesse; faites s’évanouir les causes des dis- J 
cordes qui déchirent les nations; faites que tous les hommes échan
gent de nouveau le baiser de la paix, ô vous qui, en versant votre I 
sang, nous avez rendus frères! De même qu’un jour, en répondant [ 
au cri de l’apôtre Pierre, qui vous suppliait: " Sauvez-nous, ô Sei
gneur, car nous sommes perdus ’’, et que, pi.»in de miséricorde, voui I 
avez apaisé la mer démontée; de même, répondez aujourd’hui à nosI 
prières ardentes et rendez au monde bouleversé la tranquillité et I 
la paix.


